
Il quitta lat Franco aut commencement min téinoigaaîje de souvenir et dle re-
do juillot 17S5. glèt à fl'au des plus grands hommnes qui

Lt3 peuple de Philadelphie l'un ililtjaittii servi la philosophbie et la4 li-
bierté.

dciit sur ic rivatge; ecicn Wemiptrstii *Je s;tpoe qul'l soýit dédiclé que l'asmm
du lui rendre honncur la mi degaccate ;Iblèeritiomie prteri pendant huit jours
tout le tnoatldo l'uccaunpagna à sa tau"; le deuil de B. Ërankin.
le son dut canont et des clochett se ns. La Lyotte se leva 1*1ar appuyer hi sage-

lit li brtlit. et cuua'z cris de joie (le la tien du Mirabela mais tlussniblée ud

ni itrittadfi ; le congrès, l'université (lis 1il inimse l'avait adoptée. ptveL.C
aivaiat cr6'v, la s.-xiété philosophiquec, * i!loi" '-'_
dont enî sui îitïo lieu il livrat été élu
chaeu annéiîe pîêil.attrésenatèrent
des adtreqses (te fôlieitatioii. Lait des
dernicrs écrits (le Frankina fit contre
la traite dlei noirs. - 'Une &i nobîle
pý%%îù0é était (ligiu ci ctu pur les drir
miomnimts d'ile vie dolince toute.cajtièae

ait service de xci latrie.
Il mouarut, le 17 &4vrit 1790 à I'&gc de 84

ais.
Poadait lotrwa mois 'es anrci~

portèrent son douil et la ville de Phuladel.
plaie fat élever sa1 statuîe nitr le fauton de
la bibtiotbèqute péthliquaequ'il aviai t fusidée

Quand on aupprit enx Fraînce la mort (le
Fr.îukliia, totts fara isMraem était
nilacdu ; àcette aaotivelle il se rend à la

chanbred'useubl manîte * la tribunte
et prononce ces pairoles éloquaentes:

4Frankinu est mort 1 Il est retourné ait
sein de ?a dWiuîité, I. génie <pli affrnchit
l'Amîtériqjue et qtti versa. surt l'Europe des
torrents de lainère.

4 Lo saZa qau deuix mcaics réclament,
l'hommue qune se dibliaîtant l'histire dea
sciences et l2histoite des empires, tenait uin
rang élevé dam l'espèce humaine. AKswz
longtemps lms cabiniets politiques ont no-
tifié la mort de ceux qui nie furent grands
quse das:ts leurs élorws funèbres ;aiusez long
temps l'étiquette des cmirs a proclamé
des deuils hypocrites. Les nations nie doi.
vont porter le deail <que de leurs bien-
faiteurs. Les représentants des nations
ne doivent recommander à lenrs hotu-
mages que les héros de l'humanité.

l.e cumagrés a ordonné dancs les quat-
terze dta de la conibdération tin deuil
de deux innis pour la mort de Frakin,'
et l'américlue acquitte en ce moment
ce tribut de vénération pour l'un des pè-
res de la constitution.")

INe serait-il pas digne de nous, nmes-
sieurs, de notas finir à cet acte religiemaxde
participer à cet hommaga rendu à la face
de l'univers, et aux droits de l'homme,
et au philoaophe qui a te plus contribué
i on propager la conqtîéte sur toute la
terre?1

"lL'antiquité eût élevé des autels à ce
vaste et puissant génie, qui,un profit des
mnortels, embruaat dans sa pensée le
ciel et la tsrre fflt dompter la foudre et les
tyrans. La France éclairée et libre doiti

1

"Forsan et bac otite ineanima1eàejuiaVIt.>

Quigagu, Il Décembre, 1851.

"Quel sA l'baUIInu simr la terré qui
n% exercé fîait on .sniàdp indigence suit
Iifle. buit flavaii.4e star ses seuaîblalea"?l
'ret v>t le injt 1 qa:o vienlt le 4)rojsmer
il% sociéte lîtti.raîîr. à ses membalres, fit
qui d.it ucetiwpr unec Is.trtte de ses été

XNius lie îarêtenadongs plis dit tuit nouns
amêler <luttas eette tlier.tion; ce naest ni
Jc'v4aat 1'1i.leille mit dlevant nuis que lu
question a été IvO5s0. Ceux qui l'cal
fproifl. ée et ceués qui li diescutent 3oîît
totas liti cauîndîlel d'en jitger que o,
tuais qua'il noits soit. permis de dire que
nouis u voyonsi guaère clu dtiscussion pluts
clé nmême ais-si ait u. Car outre qllî'un
lu.reil.sîajeît fonaruaîr nmnbre de patitté-
letî qui furmeront l'esprit à mairi les
rapproachemeuts et les di%1rences, il nai-
ra uta mutre avamntage que nous puri-
rions apipetur luhs considérable encore;
niens voulons dire celide graver l'histoire
dans la mémoire. En effit, les nom-
breuases reclîcictîes que chacun devra
nécessaireament faire, et qu'il Jevra cuit-
nanîiquer aux autres d&viendront non
seuilemient utiles à ce' uai qui les auraa
fuites, niais eaJeoîc à toits ceux quli l'en.
fendront. De pliats, en coinai-lsnt l'in-
flienco qît' un homme a e.xeacéýe sur soif
.siècle, ne lumit-il pis prendre en même
kîaaj4fl uto certaine connaissance de ee
siécle 1 Ainsi cette discussion Serm, pour
nue cutfrôres, fin véritale coturs d'his-
toire tinivcrsdlle, 1111 tésutué de toutes
les lectures qu'ils auiront faites jusqu'a-
lors.

on nonts permettaiaussi de nommer ici
quelques tiaisde ces l4omnes que le ciel
envoie de temps en temps suar la terre pour
la gouverner. lctireux, ai leur mnission
est d'édit-r et de nonstraire i mais mal-

heur si elle est de détruire etde démolir!
Parmi les légialateuîrs, se placent au

premrier rang: blirse chez les Hébreu%,
Solon et Lycurgue chez les Grecs, et Na-
poléon chez les modernes.

Parmi les guaevriers: Alex andre- le
grand, les deux SolpiS, Mniba, jules-

César, Gieillatime le conquémnt,.Turen.
lie, Condé et encore Napoléon.

Le trbue a ses Auguste, art Chiarle.
mlagne, ses St. Louis, ses Hors ri IV et bc$
Luis XIV. Lu siége pontifical, ses
Léon le grand, mes Innocent 11I, ses
jules Il, ses Pie VI et msce Pie LX.
Ait nmbare de» liéré%ïarqttes et impies fi-

virent dts limuies doigt la ft:nestu iutiîc-
Caîce se fi.rü cujoutrs mentir; tels solat Pho-
t tit, l'atetur diu schisme des Grecs. Nlabv-
mlet, Hlenri VlllI,tl.aathr, Cialvinoe. %Volbali-
te. Mais d'uaa siaîtfe côté la religion cnilp
teilos défa'îîscî,s dont l'inflttence sera
hlm attelle ; telas solt les Chrysotbônw, leb

Rutle l~ Aubioie, 'sAligalstin, lesJe-
î,tjii, les Ignacee, t.cs \îivcenit ile Puîîle,
les Frumîçoiti de kýuls, les François Xaviezr
et tes I3ossaet.

Il est d'unatres huitames qui ne qoivent
leuir inmflteuce iiititi rut.g li à in graand
nonmbre d'fictions wxro<iurs uis ai
quîelquîe dIécuierte quii souvent aie dé-
penld que d'un 1simfi pît circonastaance. C'est
iligisi que Colossal) el) donnant à !'tiilivý'rs
déjn, conflit tit moude nouveati, exexce,
sa "s seamblaables, liugie influence immnt-
av. Tels muait encore l'inventent de lia bous
.1ole, de lu îl.>ndre à runot. celiii qi but
le premiier npliajuler 11%, s'apeur à tics nu-
î'ires,ct 1l'uI r à nos clairs pur flous
faire franchir et) lin ili' s t aI N rs1ine*s
innemues.

Voilà 1-1-4 il b i i; qui u)tit Ltù J'titi
grand laoidn dens lo.s d&estîuéen dus

hommes et qui l*- a i: lua j.et 'bs- tilivati'z
de nos coati èresj, lion pas, umu1îs crn smhnille-
certain, qu'ils veuillent dicter i quique ce
çoit itn arrét irrév<AoLaile. Ce n'eut lui; là
du tout leur p~rétenation2. C'est un travail
qu'ils s'imposent, égutentent uitile sous
tous les rapport.

On dit qtu'~n ma~gnifique prix est desti-
né à celui qui Semt jugé tîvoir le ns ieiux
plaidé la caisse de nou héêros. Bien que
nos confrères aiiit d'uuities ngotitâ plus
putissanitsqle celui d'une pnareil le récoin,
pense, ce prix doit nécesirement a4otiter
encore à leuir étu Ilatiov.

Mgr. L'a relie vê1 ,î i mu conféré, lundi
matn, 'orred~aulie>natà Mr. F. Tur-

geon et celui il( lau prétise à Mrl. F.
Biabincait. Ce dernier a dit sa pretuiê.e
messe, mardi, à la chapelle dit Séauinai-
re.

BAS.- CA £A DA.
Villede, Qtiélxc G.0 ý;ttmart et H. Dubuird.

Comté de Quclbec P. J. 0. Chauveasa,sol-
liciteuir général].

Comté (le D I)oxcser. F. Lenaiexax.
Ville des Trois-Rivières. A. Polette.
Comté de St. MauiWe. J. E. Taîreotte.
Ville de Monîtréal 1L'hon .1. Young. tom-
missaire des trivairx pub>lics er l'bon, W,
Bsgey.

Co mté de Verchères. G. Çlaftier.
"de l'Ottawa. 3J .Ean.
"ldé 1l'lslet. J. H. Fournier.
"cde Kamnotimska J. C. Chàpais.

(le eRimou.ki. J. CQ.Ta.hé
«de Porneuf. U3. 3.Tessier

cide Montréal., le cietcut Valgia
IIde Monttmorecoy. Jos .Cmuehtoa


